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LE STENOGRAPHE CANADIEN
REVUE LITTARAIll, SCIENTIFIQUE ET PÊDAGOGIQtE
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L'instruction donne un niveau aux intelligen-
ces, un soi aux idées

Le 1TttNoORAPnE CANADIEN, malgré sM mo-
destie, est tout de même un peu curieux. C'est un
défaut qu'il partage avec tous ses confrèresen
j urnalisme. C'est pour cela que nous illons, au-
Jourd'hut poser une question qui, nous l'avouon«.
n'est padu domaine de la science steniographi-
q ne. Tout de même, a litre de probleme socini,
nous allons la poser. Quelle est 'uililté des4 "im-
pies bivette au point de vue de l'individu, de la
familleet de la oriété? Nous donnetons, or'Iis

ro De., un ani d'abonnement a celui qui nous
demnontrera. avec preie à l'appui, la raison
d'être de ces établissementN. La réponse devra
nous parvenir d'ici au 2iidécembre coutant.

L'ÉCRITURE

Il n'y ta pan q up dans notre poétilque Canada où
l'on trouve des gens qui unt une écrit l're abomi-
nable. Et France. on se plaint amèrement de
l'état déslorible dans leq uel se t rouve la calligr -
phie. Une bunite écri ur eit un facteur pu ses'nt
dans l'avetir d'un jeune homme; non pasque
cens qui écrivent mai ne parvienînent ps. té-
noîins, la plupart de nos horpmes publics. juges,
nagistrats, hommes de professions, dont un très

grand noimbre écrives.: tellement mal, qu'ils peu-
vent à peine se comprendre; mais, engin celui
qui possède une belle main. comme on dit, court
cent chances evnntre une d'occuper des postes ré-a unérateurs. Un aténnsgraphe qui veut faire son
chemin promptement et srement ne doit point
négliger cette importante partie de son etduca' i,în
ce,.nuerciale. tn sténographe qui possaede une

•ile erituare ne a urait v-gét r iongtem ps.
Quelle rie tir -ituaremenit la preniére qiestitn

que po e un patron a unàjeone homme qui ow r-
sente pour entrer dan >nn étabiisement? 'est
celle-ci: " Av £-vots un'-bonne écriture? "

De laréponse d-peni le succès ou l'in-uccelsdu
eandidat. i.e- ch.fo des maisons îe comme;ce sel-
Ment q ne leurs 1i% res soient bien et propremaient
tenus et le moyen d'ar'-Ier à ce résultat, c'est
que le teneurde livr a ait une écriture régulière
et parfailemient lisible. On at e que les comptes,
fact ares, M(motrîs soient bien écrits, et ce n'est
pas trop exige.

C'est suroti aux profe setur qu'incombe le
devoir de finr :er les éfle -ai 4 la bonne calligra-
phie Dans bseatcoupd'établinemetîts cette str-
lie est malheureisemen: trop négligée, aotam-rent dans les collège classig ues, c'est pourquoi
il y a talai de mn-e bres 'lu clergé, de juges, d'avo-
cats,dle ni' aies et de méderns dont l'écriture est
idéerilffm able.

ie-puai qtuelqu-st ann es, on n -emblé mieux
comnprendre l'importance de la bonne écriture,
Ma.is que de travai l r-aiet encore A eeonptir.

I es ftabl'amements d',d ucaitiou réputées les mei-
leurs pour li tetrmait on les tbnscaltigr ph"-, sont
erun dirigés par les Freres de Écles ihrétl' nors
et cett- répu atlon n'st pas saurfaite. 1 es 1 lereaIaint Vsateur forment aussi d'excellenta c 'litgra.
phe don l'ècriture est justement appréciée et
admirée. I.Ps Frères Mas i tes les Frères le l'ln-
sirueti' n(bretennenbtienn'-nt aussi d'excellents
rasaltat .n isn les écoles dirigées par les tanques,
on perte égale-ment beaucnmip d'aitentlion à bien
Rijrm.r les éli ves a la bonne fe it ure, suri out dans
les écoles normales et ned(nqtique"

En gmsséral, il semle que la calligraphie est

mie ux soignée dans les écoles congréganistes, où
l'on forme mieux ies élèves

dans tart ingniesux
De peindra la parale et de arier Saus Fasx.

Comme nous le disons au commencement de
cet article. en France on se plaint de la mauvaise
écriture des élèves d'un grand nombre d'établisse-
ments d'éducation. Dans le discours prononcé

prt M4. Zah, i la clôture de l'année scolaire, a"qu ene de Luxenbourg, l'orateur a comnstate
" que de eleévei, après cinq ou six ans d'études

moyennes, grefées sur autant d'années d'ensei-
gnenment primaire, avaient senti le besoin de sui-
vre les leçons d'un spécialiste pour faire redresser
ce que leur écrit ureavaitde vieieux et de défor-
me I

Combien de jeunes gens, dans notre province,
qui sout dans le même cas que leurs cousine
d'outre-mer!!!

"Ce mal ne date pas d'hier. dit M. Zahn. Il y a
den années que les fa't Illes. la presse, les pouvoirs
publics signalent, avec des cris d'alarme, la mau-
vaise écriture de nos élèves; Il y a des anné-s que
data voix autorisees reprochr.aL. non pas autant a
i'Eeole indusiritelle où t calligraphie a encore
tros vé un refuge, qu'à te ut notre enseignement
moyen, de deformer l'écris ure de ses élèves par les
pensums, le trop grand nombre de deve-irs à do-
micile, par l'abus des écrituree, des dteea, des
cours faits d'après des cahiers, et surtout par i.
peu de soin qi e les professeurs mettraient à sur-
veiller l'écriture d'élèves trop jeunes ecuore pour
avoir la main entièrement faite, à leurentréedans
les établinements d'enseignement moyen. "

Qui dira que ces remarques ne s'appliquent pasa beaucoup de nos école au Canada?
Nous reparlerons de ce sujet.

À PROPOS D'ÉDUCATION

Un correspondant qui signe "Un ami de l'Oduca-
tion" publie dans le Canada-Frasmiçot, de Salnt-
J.an, Que., une série de letiresquidénoatntde
grandisconnaissance pédagogiques et une expé-
rience Consommée en cette matière.. Ces lettres
lont à la fois intéressantes et instructives.

I:ateur semble émre parfaitement au courant
des progrès de l'instruct ion dans notre province et
il araite son sujet avec benuîcoup declarée. Les ins-
tituteurý ne pîturlont retirer que d'excellents
frotta de la liciure de ces lettres.

Comme le format de notre journal ne nous per-
met p a de reproduire <a-erteao ces correspon-
dances, nous nous proposons d'-n donner de lar-
ges extraits. ain de f itre profter les lecteurs du'
4TE:NOuàAPHE CANADIEN den enseignements i
utiles et i opportune que donnesie pédagogue
anniimediu randa/-Franças.

Iia'bn. d. Un ami de l'éduction pose cette q ues-
tioi: Qu'est-ce que l'enseignement? VoIci coin-
ment lt répnd:

- ,'ense gnement est l'art de faire l'éducation
tateit etaelle, mora e et physique de l'enfant. En
d'au res termes, c'est.cultiver l'esprit de l'enfant
sun de te perfectionner et de le développer' en
faire un bon chrétien, utn hum ime de meurs irré-
prochables dont 1. a acta 4soi, ut Ir- rébenibles;
et pr.- dre les moyens d a9r-'tr i.. .né,4edeve-lopper les sen-et les mesna sde 'ufant, adn de
prepa rer son corpsaux fîtigueade la vée.

"'Tei ast e bt de l'ensligneuent primaire des-
tiné it former les elaissen ouvrières et agricoles a
la cainalsiiance au goût "t a la prailque de leurs
devoire commÇ hoflmmes, brmme cixy,.ns et coin-


